
Gloire à la Femme



L’envie de vivre
En fait, ça fait un bon moment que je me suis rendu compte,
Que les mots d’amour, qui tournent dans ma tête, pourraient faire un texte.
Je sens un gros changement, je pense, que c’est à cause d’elle.
Elle est belle comme le ciel, cette belle demoiselle.

Pour cette demoiselle, j’ai une pensée omniprésente.
On dit que les filles sont toutes les mêmes, mais elle, elle est différente.
Quand je suis avec elle, c’est comme si j’étais au septième ciel ;
Quand je suis avec elle, je me rends compte que la vie est belle.

Je suis attiré par sa douceur, sa gentillesse et son amabilité,
Mais ce qui me plaît le plus chez elle, c’est sa sensibilité.
L’histoire commence toujours bien, c’est naturel.
Cette expérience tourne au tour du monde, elle est éternelle.

Cette demoiselle me fait rêver toutes les nuits, maintenant je songe.
La beauté de son visage, est collée dans mes yeux comme une image.
Je suis content d’avoir eu sa bienveillance,
Maintenant je ressens la joie, je suis son prince.

La bonté, l’indulgence, la générosité et sa provenance,
Vont me faire oublier ce qui me fais mal, il s’agit de la souffrance.
A côté d’elle, je me sens comme un enfant qui est dorloté.
Je suis fier, je ne pensais pas qu’un amour si grand pourrait exister.

Car même, ça ne serait pas un drame, de faire des songes, parce qu’on aime.
J’aime tu aimes il aime, nous aimons vous aimez ils aiment, on est tous les mêmes.
Autrement, ce gros sentiment qui s’appelle amour,
Qui me fait voler plus haut qu’un vautour ;

N’aurait jamais existé éternellement.
Je pense, que je suis avantageux, émotionnellement.
Au fond de mon âme, je sens sa douceur.
J’aime sa façon de parler, elle a un bon caractère.

J’ai envie de ressentir la chaleur de son corps.
Le coup de foudre et l’amour, sont mes seuls moyens de transports.
Mes mots, ont plus de sens, lorsque je parle d’elle.
Ces yeux ont des différentes couleurs, comme un arc-en-ciel.

J’écris à l’écrit, parfois je hurle et je crie.
Quand je la vois mon cœur s’enchaîne, en même temps je souris.
J’écris à l’écrit, parfois je hurle et je crie.
Quand je la vois, je vous le jure, son sourire me nourrit.



Incomprise
Plus dure que les méditations de Descartes
Figure emblématique de notre existence sur cette planète
Etudiée par la Science de la Vie et de la Terre
Néanmoins aucun résulta exact du mystère 
Plus on le décortique, plus il devient exigent  



Le mascara autour de ses yeux
Le mascara autour de ses yeux transforme,
Les cils de ses paupières qui me charment.
Je tombe dans son beau, regard, affectueux
Qui me fait plonger dans un rêve amoureux.

Le mascara autour de ses yeux transforme,
Son regard, son sourire actif que j’aime.
La couleur noircie sa vision fascinante
Au sein de mes yeux, elle est omniprésente.

Ces yeux, semblables à ceux d’une colombe,
L’oiseau de la paix qui fait que je succombe
A sa vive beauté qui s’épanouie aux yeux.

Ces coquillages magiques sont merveilleux.
L’avenir nous réserve trop de surprises,
Mais cette fois,  j’ai reçu une fleur rose.



Comme une femme Mahoraise
Comme une femme Mahoraise habillée en saluva qui couvre sa tête aux pieds. Elle sort du 
mode de vie occidentale, qui annonce la femme toute nue des viols. Elle apprend des jours 
en jours les habitudes, d’une belle femme Mahoraise. Elle adore ces rites qui lui servent de 
protection.



Mon vœu le plus cher
Si, seulement si, Dieu, exauce mon plus grand vœu, qu’il me donne le plus beau cadeau, qui 
va enrichir ma vie du bonheur.
Sa venue au monde m’étouffera de joie. Une espace sombre de mon cœur sera éclairée.  Je 
serai un père qui veille sa merveille, mon enfant chéri, car j’aurai fondé une famille.



Le mur qui nous sépare
C’est un très vaste mur et plutôt transparent.
L’eau salée, le vert de la nature et le ciel,
Transpercent ce mur dur et  ainsi abondant.
C’est un énorme mur, dur, nu et potentiel.



Corps du désir
Viens, viens mon étoile la chambre est vide
Sombre et silencieuse
Penches-toi corps éblouissant
Montres ceux qui vivent.



L’amour 
Le mal ronge nos corps, on doit être conscient.
Un couple ne peut pas exister que dans le bonheur.
Je suis la preuve vivante, l’amour a beaucoup d’autres patients.
Alors sois prêt car il ne prévient jamais, résistes aussi aux douleurs.

Il combine dans nos cerveaux le bien et le mal
Et les faits jouer en équilibre dans nos corps.
Il fait changer de temps en temps nos morals
Et nous abandonne dans l’immensité de nos fors.

L’amour n’est pas notre ami ni notre ennemi.
Il nous conduit dans un premier temps dans la prospérité
Puis nous plonge dans le fléau, il est un paradoxe de la vie
Qui nous rend fort et peu de temps faible, on est ses priorités.



Le cœur une petite éponge
Le cœur se remplie d’amour dans l’immédiat et se gonfle 
Comme une petite éponge trempée dans une flaque d’eau



Chantes-moi une berceuse
Chantes moi une berceuse, ta voix est très douce.
Je n’ai jamais écouté des paroles si douces, je te le confesse.
Chantes moi une berceuse, pour pouvoir dormir avec tes paroles.
Chantes moi une berceuse et quand je dormirai je serai sur tes épaules.

Au fond de mon âme je sens le bonheur.
Tes mots, je vais les garder au tout profond de mon cœur.
Chantes moi une berceuse, pour que je puisse rêver.
Chantes moi une berceuse, je te remercierai à mon levé.
 
Fait moi un chant,  une mélodie, tout ce que tu veux.
Mais après j’aimerai que tu me chantes une berceuse, c’est mon dernier vœu.



Paradoxe
A toi qui est la fleur de mon cœur si aisé.
A toi qui me rend faible et me réanime.
A toi qui me fascine avec tes doux baisés.
A toi qui calme les douleurs de mon âme.

Mon cœur s’ouvre tel qu’une petite éponge.
Tes lèvres posées aux miennes, il se gonfle
Et bat, et je me trouve dans un mirage.
Le zéphire flore mon corps, quand il siffle.

Toi qui me rends la joie après l’avoir ôter.
Mon cœur ne cessera plus jamais sa bonté,
Envers la tienne qui est si onirique.

À toi ma tendre beauté si esthétique.
Je te choisis, toi, sur une grande table.
Notre dépendance reste immuable.



Une compagne
Je l’aime tellement, au profond de mon cœur.
Elle me love au cou tel qu’un gracieux serpent.
Elle me caresse le cou avec douceur.
Quand je me balade, quand je dors, tout le temps.

Je ne peux me séparer d’elle, ma Rose.
Elle me donne la joie, le bon et la paix.
Je ne peux lui faire du mal, ma surprise.
Je me bats pour lui bâtir un monde de fée.

La couleur rose de ma Rose me charme.
Dans un tourbillon je ne peux lui confondre.
Elle est la seule et l’unique belle dame.

Elle me flatte par son odeur si tendre.
Elle ne dit mot, je sais qu’elle a bonne foi.
Je le mets toujours au cou à cause du froid.



Ma merveilleuse 
Toujours là à me soulager de tout
A me donner tout ce que je désir
Elle ne m’a jamais dit <<NON>>
Et je désir être là pour elle
Maman je t’aime
 



Vivre sans père
On rêve d’être toujours jeune.
Un enfant qui attend l’arrivé de son vieux père.
Afin de se jeter dans ses bras.
Calciner avec amour et tendresse.

On rêve de ces petites promenades
Avec la protection d’un père qui veille
Sa merveille, son enfant chéri.
Peut-être c’est bien d’être jeune.

On rêve d’un père qui nous offre 
Des petits cadeaux pas si chers.
Et on remarque qu’un cadeau donner 
Par un père, est plus que de l’or.

Il a une valeur inestimable 
Vu de nos petits yeux.
Sans qu’il ne soit mort,
Je ne dépends que de ma mère.


